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Figeac – 7 allée Pierre-Bérégovoy
Opération préventive de diagnostic (2015)
Aurélie Sérange
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Département du Lot
1 Un diagnostic archéologique a été prescrit dans le cadre d’un projet immobilier visant à
rénover un bâtiment et à en réaménager les extérieurs. L’intérêt de ce lieu réside en
grande partie dans sa localisation entre deux portions encore en élévation du rempart
nord de Figeac.
2 En prenant en compte les zones inaccessibles et celles non impactées par les travaux,
l’emprise  concernée  par  l’opération  est  d’environ  200 m2.  Deux  sondages  ont  été
effectués à l’aide d’une mini-pelle, l’un au rez-de-chaussée du bâtiment, le second à
l’extérieur.
3 Le substrat  et  les  premiers  niveaux anthropisés  n’ont  pas été  atteints  lors  de cette
intervention,  pour  des  raisons  de  temps,  de  moyens,  de  sécurité  et  du fait  que  les
aménagements prévus n’auront pas d’impact sur les vestiges archéologiques les plus
profonds.
4 Les éléments les plus anciens observés dans les deux sondages sont des niveaux de
remblais  pouvant  être  les  vestiges  résiduels  d’une  levée  de  terre  ayant  servi  de
fortification, comme celle mise en évidence à proximité sur la partie sud du rempart
nord-ouest (Chaléat 2014). Leur position stratigraphique laisse percevoir une datation
antérieure au bas Moyen Âge (XIIe-XIIIe s. ?).
5 Ces remblais ont par la suite été entaillés dans le sondage 1 pour l’installation de deux
murs. Le premier, d’orientation nord-est, a pu être observé sur près d’1 m de hauteur
sans que sa base ne soit atteinte. Le parement ouest qui a été dégagé est bâti en moyen
appareil de grès très régulièrement assisé, lié à l’argile rouge. Le parement est n’étant
pas  dans  l’emprise  du sondage,  nous  ne  pouvons qu’avancer  une largeur  minimum
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d’1,10 m pour ce mur. Entre les deux parements, a été installé un blocage de cailloux et
de  petits  blocs  de  grès  dans  une  matrice  argileuse  rouge. À  Figeac,  ce  type  de
maçonnerie a déjà été observé (moyen appareil de grès bien taillés liés par de l’argile
rouge), et semble être attribuable au XIIIe s.
6 Le second mur, d’orientation sensiblement différente, nord – nord-est, large de 80 cm, a
été observé sur 80 cm de haut, et la base a été atteinte. Ses parements sont constitués
de blocs de grès équarris liés par une argile marron. L’espace entre les deux parements
est comblé par un blocage constitué de galets et de petits blocs et cailloux de grès.
7 Ces deux murs sont séparés par un espace de 40 à 50 cm de large pouvant correspondre
à  un  androne.  Nous  sommes  donc  en  présence  de  deux  bâtiments  construits  au
Moyen Âge à l’emplacement théorique du rempart maçonné. Il est envisageable que les
façades nord de ces bâtiments correspondent à une partie des fortifications, parfois
constituées  par  les  murs  aveugles  des  édifices.  Ces  murs  sont  récupérés  à  l’époque
moderne, lors d’une nouvelle phase de construction du rempart.
8 Ce nouvel aménagement est matérialisé par une assise de fondation de 2,20 m de large
observée dans le sondage 2. Les éléments de datation indiquent que cette portion de la
fortification fut érigée à l’époque moderne,  plutôt après le  milieu du XVIe s.  La face
nord, encore préservée sur une assise, est appareillée en gros blocs de grès ocre-jaune
taillés  (modules  d’environ  70  par  35 cm)  posés  en  boutisse.  Le  blocage  de  cette
fondation est constitué en majorité de grès désagrégé ocre-jaune, et de gros blocs de
calcaire et de grès. À l’extérieur du rempart, un niveau de sol venant sceller la tranchée
de fondation de la fortification a livré du mobilier céramique moderne.
9 Ce diagnostic, comme les précédents réalisés à Figeac, confirme une fois de plus que des
vestiges  sont  relativement  bien  préservés  dans  le  sous-sol,  et  souvent  à  une  faible
profondeur, moins de 30 cm sous le sommet du sol actuel du bâtiment, et moins d’1 m
sous le sommet de la terre végétale.
10 Malgré la faible superficie des sondages, la connaissance du secteur progresse et atteste
que les limites nord de la ville médiévale ont connu des fluctuations. Les fortifications
entourant la ville  depuis le  Moyen Âge ont semble-t-il  évolué sans cesse,  aussi  bien
quant à leur tracé que pour leur mode de construction.
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Fig. 1 – Vue générale du sondage 1
Cliché : Département du Lot.
 
Fig. 1 – Vue en plan de la base du rempart, sondage 2
Cliché : Département du Lot.
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